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Le  gynécée.    Une  salle  donnant  sur  des  jardins, 
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Déjanire  paraît  en  avant  de  sa  suite,   qui  reste  au  fond.    Elle   s'arrête   un  instant    sur  le  seuil 
avant  d'entrer,   fixant  sur  lole   des   reg'ards   terribles. 
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Tous  se  retirent  avec  crainte.  lole  avec  ses  femmes  rentre  dans  son  appartement.  Hercule  et  Déjanire  restent  seuls. 
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Lichas  revenant  de  chez  lole  s'éloigne  avec  Philoctète.    lole  paraît  seule  devant  Hercule. 
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And**^  luaestoso        *-*"  entend  des  trompettes.  Les  Heraclides  entrent,  précédant  Hercule  qui  s'avance 
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Moins  vite  (Allegretto) 
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Hercule  et  lole  ont  marché  à  la  rencontre  l'un  de  l'autre,  au  milieu  d'un  solennel  et  religieux  silence.  Her- 
Très  modéré 


cule  conduit  lole  tremblante  et  la  fait  asseoir  sur  un  trône  au  milieu  des  Heraclides.  Lui,  resté  debout,  fait  un 


É 


'  rro 


* 


# 


1^: 


^ 


■^^■>  j  j  i 


*     J    J    J      I    J  ^ 


signe;  on  apporte  devant  lui  un  trépied  embrasé,  des  amphores  et  des  coupes  pour  les  libations,  de  l'encens 


dans  une  cassolette.  Un  bélier  blanc  est  amené  devant  le  bûcher,  deux  jeunes  filles  portent   des  colombes. 


^ 


HERCULE   siili-nnellement,  jetant  l'encens  sur  le  trépied 
!   , ''if 


S^ 


^ 


m 


Ê 


^ 


Jupi    .    ter, 


dieu,. 


pe 


i^W 


re,    souve. 


^^ 


^^ 


»=^ 


J^ij 


t 


'^m 


# 


-F It^ 


20f 


^ 


»      ir 


^^ï 


.  rain, 
sp.mpre  arpeggiando 


Mai    .    tre         du  ciel et     de    la  ter    .     re, 


^ 


^^ 


^^ 


^ 


i  i 


i       i 


f^ 


'm  f    I    1 


^rt 


É 


^ 


1 


^  ^ 


Et  dans  un  ray  .    on  de  so.leil  Descends  sur  le    bù  _  cher  et   sur  Pau. 


iij  LU  i-    m 


.  tel 


Pour     ce'  -   lé     _     brer         mon  hy.me'  _  ne' 


el 


,    ,     ,  I         I       y     y  y  \  

(-f)-^--j-j;^j -PQ^  0  Ju-pi.ter,  dieu,       pe    _    re ,   souverain       Mai.tre  des  hommes  et  des  cho    _     ses, 


0  Ju.pi-ter,  dieu,        pè    _    re ,   souverain      Mai.tre  des  hommes  et  des  cho    .    ses, 


0  Ju.pi-ter,  dieu,       pè   _    re,  souverain      Mai.tre  des  hommes  et  des  cho    _    ses, 

BASSKS  p  \  K        S  


0         Ju-pi_ter, 


dieu,        pè    _    re,    souverain       Mai.tre  des  hommes  et  des  cho    .    ses, 


Hercule  prend  une  coupe  et  commence  les  libations 


Re.cois   le     vin         de     la     cou    .    pe     sa .  cre'    .     e,  Et  dans  un    ray.on  de     so .  leil 


Re  çois   le     vin  de     la     cou    .    pe     sa .  crè    -     e,  Et  dans  un    ray.  on  de     so.Ieil 

Re.çois    le     vin  de     la     cou    _    pe     sa .  cre    -     e,  Et  dans  un   ray.  on  de     so .  leii 

i.  i  j.  J      i>  ^  J      ^  i  J       i  ...    ^.  1^  ^  J  ^  ^  J 

p  r  P  r    F  p  r    M  r.   T  f  p  f  f  r  f  f  r 

Re.çois   le     vin  de     la     cou    .    pe     sa .  crè    -     e,  Et  dans  un    ray.  on  de     so.  leil 

'liuit  ihH'i m  fil   i''i. 

descends  sur  le    bûcher        et    sur  l'au.tel Pour    con.sacrer        son      hy-racnè 


descends  sur  le   bûcher 

N    h    h    h   h 

et 

sur  l'au.tel 

^     t      1       S 

Pour 

1 

con.sacrer 

K  N    1 

son 

l 

hy.mé.né  . 

N  K 

.   e. 

— u 

O 

=^^  f  i"  fff:     i  i  r-f  -r^  *   é  ïï  f^ — ^hhm ^   ^  \i 

V  y  V  y  V  \ — 

descends  sur  le   bûcher 

h   h    h  N  N  ] 

-r 

et 

sur  l'au.tel 

^J      J      J          h 

Pour 

con.sacrer 

h   h    1 

■■    1 
son 

hy.me.ne  . 

—M 

-  e. 

>     M- 

^    J'    d'     d'    J'^'rJ 

k '— ■ — m m — m     m     rj 

m 

m 

—d 1^  -  d'^^-d 

«     ■     «       m 

-^ 

■m  m—u — 

— m— 

ff    ff    «» 

—^m- 

=^* 

descends  sur  le    bûcher         et     sur  l'au.tel Pour    con.sacrer        son      hy.mé.nc'  .        .   e. 


209 


Hercule  qui  faisait  les  libations  laisse  tomber  la  coupe  et  porte  les  mains  à  sa  poitrine  avec  un  rue^issement 
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